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GÀZETTZ 'DES' OÂMPÂd~~

semer des calcaires de touto-espèce, des fourrages de toute es-
pèce aveo:outoe espècede doois c'6de nettre en toute chose
deTdé6drydella 'propretf'é dè cib ii,; d& l'itelligence;

Letouvemnt' qu'e nous vonn se uellemniet dans la Pro.
duc'o~g g 9le se d4'eloppera de toutet ces amières dunâ utte
progreso ;mn cu1f lepar Ja;loi dos forces quise combinent
daos.l'scolératio.de viteise ds corps et dans l'accroissement
do vie des individus.-PrERat . HEUST.

Conseils aux cultivateurs

La ferm;:etlîa plus importî:nte de nos manufactures. et la
pente-pen tî-êre qui, douée dt privîfrge de produire suni dévorer
le prodiicur. developpe ehiz lui iH force et la saulte.

En entrant d;i.« la fernr, r.appelons nous titre parole sensée le
. Boua.itîLaiin t : :-Un p-it. dti -i a premiere vue. juîer île l'iîî-

telligeIce 'ldun cultivateur par le soin qu'il donne à toit fumier "
Ajoutons :.
On peut juger dît dezré d'intelligence d'une fermière par le

taint qu'elle:dîtne à sot- foyer.
Fumier .i foyer. voila le. denx ases de la vie agricole.
Le fumier est l'alimenii.des futures nri-,-ois le res-rvoir de

sie et l'Aine île nos chinips : en liii et 'ar lui se relîine, île la
terre a la planie et de la plalte à la béte, itomi ce qui a vicii. Mais.
durant dles siècles. le payoon R vii se' maîire7l. I'épée 'ail cte,
jy-ter vers-le fîîmier un oeil île deeuût. Li l fiSsi.--- le pauvre
homrne!-il se mit i Oeùianrl-fuîier. ù diablei 'ari-ocrd-
trasne va-t-il se nicher !j'ai oit îînîe vicumIîrespe s'eurier qn'elle tie
voulait pas qu'on lui ralit sa terre:aveue irdires ; -rdire- pre-
cîeu.es,.Madame, dor la ntai ire, par u niir.cle de ·liimi- lirizî4
nique. vorus fera i i blé, dle- fle urs et de.. fruits. Le soleil. l'air piir,
la ro-ée. muiiis fiers que vous, s'allieroit a Cr vil fmInîier et Le
vieilioit la sib-tance même dei plus die'iuaîî-, Le. prils ,rîîîve
prioluizs de voire dlimainie.- Et loi. jaiiuvre houime. -i p~î s-i
gneiix de ta vriiie richesse, n'oublie pris que ce fumier, c'e-t île
la vie eL di sang.

L'irrcîîrie de lins pays.ns île ce côté. eFt, on petit le (lire. voir'
phble. Orî en v'oit m..ariý leur tîo. île fuiiir vii î-imnmiiiîîî-atroi.

par une 'rigole avec la rivière oli l' oi, pour en li--er 1'coih r
ja prtie li ide. Ils Pétalentir ail oli l, la pliuie. corrime oi f-
lait 'unie Fub'lance inerio. Nl qoini pour en Con.sfer g; el
les sels.

En face des révélaiins île in cience. voilà comment le pay-anî
itaitos aî maiere premiiere. le femiier '

Fi Furn crg.r, helaîs ! îîornrnîeri I.. sniciîe r-il ! Le înorirPiir eit
l'aibre m'ir et c'e,.t île toil le.. vegPtix celuir qu'îîîrî y iedrlige,
qu'oni y nalir.iite !e îliim. La plupart -ont br-es. turîis. eiiih

:1 terre, rHlri; lév'réa le loimtiîn., de moi-se, île liclii
C'est a eniî de p-'rehe que se finil lî.recuilt e : on i. bati ainî. i les
lanibouirlem. on bri-e le, brîiînches. Pour avoir la révolte île l'îti-
rse presente, on dtPtriiit la i enllt île' an îiée pîni ii lite Il est -vrai-
ment triste (lue les cultivateurs l'aierit pas i eux-êimes ent-rt-
reinoncé a tcoisles pocéIés bariares venus des tîr- ' dfîgr(ont ine
Nic cultivaieurft iiffranclhis Maissent comre agis.-aitrt Iles serf.
du moyen fige. qi soiveit. par dépit contre leurs rmait es, n'a-
vaienti d'aîitr. but qlue l'appaivrir les vergers et les cliainp'. Il y

uti lionjonurl, en ce temps là. un commencemenft ou un reste le
jacquerie'dHns i lm fmri di cultiver le chanp tit seigîîeîr. Ne puîî-

vaut exercerdeurtnoîs ur les épaule du maire, ils s'en ven-

goaienit Mur l'arbre et lit bère. Le plaisir dit mrant er:i muoin
ans l'abiôn de reco:ter -les pommes quîe dante Celle de brattre le

pommier. Auîsj s'eidonnlaitait-iis a co:ur joie, et le père e tfil,
ce>bel: usage s'est traismis jisqlr'a nous. Il sernble qu'il toit
tenp- d'y reoncer ; il faudrait, une fuis pîour toilies, .dire aux
cultivateurs :! " Mesi-eurs, -ne perdez amais de vie; même en
matière de'ctilture,, le irécepte de e lipa faire.a nutrescrea-
turcs ce que vous ne voudriez pas qui voia fot faît. Ce précepte
que voîngdevez appliqiier. d'itbordl a votre famille puis a vo- ser-
viteursiL fsult:appliquer in. peu mrnême aux naiinuuX, nème
aux vergers et aux champs. Il vous faut, à vous,. boiiîs genls,
pour.vouimbien oporter4 la:yie.-butidànte-et saine, he bon air, la
propreté, h' soleiL;iil;&ut -oLcela.aunt v.osv rmrLe trop de

chaleur, le trop de froid vous gene, il gine aussi voî FonmmIea.

Vou n'aimez point à recevoir des coups, n'en donnez pas à vos
.hres ;- nie-es.inutilez pas ; r ils .ont des plaies, pan>ez-les.avec

0oin1 S'il fau[ leur arrîPîuîer ml membre. yez retours a une main
hla.bile et a in botn inestrment, comUe .vuus Je feriez pour vous-

A' l'aven ir, ne soyez donc plus au rnilieu de votre propre ver-
ger comme desauvgs en pays eniemfii.

En bien los enidroij 'encore. polir lots soin. onr ch erfouzt fin
peu le pied ,d chaque arbre,ý Si6ýne e peu prèsîiutle lorsque
le rscines rayouent 9au 12 pieds dé.sa tigtr. Ce qu :1 fait au
pommier, ce sont de bons supports dans se jeuneie, do doux.ar-
rî.eages de, purin éten:du d'eau, et -uilolit le neto)ge.

Le neîîoyage. en tonte chose. est dlonuc le point primcipal au-
quel il faut rappeler sans cesse les payans. Netýcýyyge deg bes-
naux, iertoyage des champs, netiuoyage de. veigers, nrrtoyage

¯dju>'bâirneiît» rnirîux. Il- re savenit pas que la proprete c eco-
nomie ; que li betal entreteiu maroprent ,e porto mieux, en-
Ziai-e plue Vite ; que pr es orpuous de la pe¯u, une partie

des force. vitales se repare et q'une peau' malpiopre, cesant
de foniciionnuer, eii pour e sang titre cause d'appauivrissementt qui

souvent determîine dos épizooties.

Le paysan ignore, que ses bestiaux Vivent d'air et de lumière.
Plus ils ci nauquent et plus il est conuent. Il les enti.se dano îles
báîiment b>s, etrilis sombres, sous prétexte qu'en hiverils y
aurniil plus hami.,Hélas ! les pauvres bêtes.y sont dans une bu-
,Ir¡d¡te cusianîte, toujours mouillees des vapeurs'de leur respira-
li, et la moindre porte ouverte, en un instant les couvre de

(A continuer.)

Travaux du mois de mars

Peniant ce mai- les travaux des attelages sont les mêmes que
veux Lie i oeux m. preceets.

Il fîouir' eicore ai doenc-ment de mars faire la revue des

firra2e et refaire les calcls uidont nous avons parle.
Cli z les crit valeuirs smiëînex. tous l'-s bawizes sont termine

a l'eîîoije uiruelle et la dim'- p>ay-ee car, en HrttiadMt trop tord,
rit s'rxpue trop a perdre par les degâts que font les ratli et lez

.e mois île mars étant un pPn moins froid que les précédents,
i ponra iou0  tiiellmenit rpîl''rp la qiatiiie le litière.

Or, continu .1 churroyer et a min itre il ei dep,ôts le finiier desti-

ie aux rpetilles dii jrîtetnp-. élais ces iLIjâts .ne point i9s sans
unitnurer-lieî a le graves incuivènielts entr:' a irPs l'augmenta-
ijni les hrryîge, et surtoul la perte (IL, purin (eau (le funier).

Quelques cu fiailtrlers agieint dmffere eit is coiliiient

le rs fiiniierrs w-ur les îl>omp... le dlépii lit eIn petit- - t et le lais-
.,-rm dîna v,-tt mitunation jîiegi,'au morment de P'erfuis.age. Ctio
pritnqiiue e-1 on contresens Ces tm de furmi. r, lavés par les pluies

- le-.« essX pio veiat l de la fonte les neiges, rll'eîîgr;isent qute
Pl' rLlîle l de terriin sur laqielle ils rep tlit, cettie deriiere même

.tevient trop riche ; tandis que la manière paillei-e que oari ré-
patîd eîîsmiite eigrai-Fe trè-rial m reste uit champ. De sorte.que

la révolie y cpi preFqle toijur lié ntriéznale ; chéive :ur les en-

iroits qui Il'oînt ré çq qua les pailleries. et Ires-fores en paille sur
reux giiocenpaient les las ; cette inegalié peut "e faire remàr-
quer mnie pendant plusieurs aînnée.-, ai la fimurea été abon-
îlo île.

La mile un fumier en gros morceaux est encore préférable à
certe dernîiere opéntioîîet, maIgre se. inconvénienti, on devra y
avoir recours, si on prévoit qu'il y aura accumnulaiui de travaux
au retour du printemps.-J.-D. S.

Petite chronique

Une nernblée s'eqi tenue le 7 courant à .Compion, dans.la-
quelle il.a été résolutpresqu'uniatimemeit. d'accepter l'îianin an-
îîuîet de2.200 piustres qie le gouvernement a genéreliîemnt (îffert
pour Péiablisemeî.d'Ime fýrme mofe.et d'une éco:e d'agricl-
ure dalle,coTr n qmptoji, acoqditi qpe lesec'ura four-
nîsseut six e sept mile pia-éres . .

M'lumieurs messieurs contribuervnt à celte institution entre autre8


